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Politique de defense

La politique suisse de defense depuis 1990...

A courte vue et potentiellement ^responsable
L'Executif et le Parlement suisses negligent la defense! On doit ä Machiavel l'observation pertinente
selon laquelle l'argent serait le nerf de la guerre. ll faut ajouter que cela s'applique egalement ä la pre'

vention de la guerre, notamment par la dissuasion au sens oü l'entendait Lyautey: montrer la force

pour ne pas s'en servir.

Col EMG Dominique Brunner

C'etait vrai ä la fin du XVL'
siecle lorsque les armees etaient

composees de mercenaires et

que lances. fleches et epees de'-

terminaient l'issue des batailles.

II y avait dejä des canons.
mais ils ne jouaient pas de röle
decisif! C'est d'autant plus vrai
ä notre epoque. compte tenu
d'un avenir previsible place -
simplifions un peu - sous le

signe de la technologie et de la

technique. La sagesse et la
prudence de l'Executif et du Parlement

se mesurent selon ce
critere en ce qui concerne le
financement de l'armee. Or. vu
sous cet angle, tous deux fönt
mauvaise figure depuis
plusieurs annees. Ce jugement se

fonde sur des faits.

La dissolution du Pacte de

Varsovie et de l'Union sovietique

a mis fin ä la confrontation

Est-Ouest qui a dure plus
cle quarante ans. une periode
lourde de perils pendant laquelle

l'Europe a ete epargnee.
notamment gräce ä la dissuasion
nucleaire, donc essentiellement
ä un facteur que la gauche n'a
cesse de fustiger! Contrairement

ä ce que nombre de gens
juges competents attendaient,
la disparition de l'Union sovietique.

armee jusqu'aux dents.

n'a pas engendre une ere de

paix en Europe et. en general.
sur le territoire eurasiatique.
mais eile a cause instabilite et
conflits entre des anciennes
republiques cle l'Union sovietique.

meme une guerre ouverte
dans les Balkans. Ces repercussions

etaient previsibles apres
l'effondrement d'une puissance
hegemonique comme l'URSS.
Du point de vue strategique en
Europe. la guerre des Balkans a

marque les annees 1990. C'est
l'OTAN. conduite par les
Americains. qui a mis finalement
fin ä ces combats fratricides
par des interventions en Bosnie
en 1995.au Kosovo en 1999.

Face ä l'effondrement de
l'Union sovietique. qui coi'ncidait
avec la conclusion de traites
importants en matiere de
desarmement, le traite CFE de 1990

portant sur la limitation des

armes conventionnelles entre
l'Atlantique et l'Oural, les deux
aecords START au sujet des

panoplies nucleaires des deux
grandes puissances. le desir
etait comprehensible d'abaisser
les depenses militaires. ce que
tout le monde. en Europe, s'est

einpresse de faire. A partir de
1995. de nouveaux dangers. de

nouveaux efforts d'armement
incitaient ä reevaluer la
politique de defense et les

ressources ä lui consacrer. Plu¬

sieurs pays occidentaux ont ag1

dans ce sens. La Suisse n'a pas

suivi. donnant un exemple de"

plorable. compte tenu de sa 0'
chesse, de ses traditions et de

la neutralite ä laquelle le Conseil

federal aime se refere'

quand cela lui semble comm0'
de. Pensons ä la campagne pleI'
nement justifiee contre l'abjecte
dictature irakienne...

En matiere de politique de

securite depuis 1990. l'attitude
de la Suisse se caracterise pal

un activisme dans la planifie3'
tion. qui contraste avec une iß'

activite' en matiere d'efforts tafl'

sibles clans l'armement.

Des etudes certes
intelligentes...

Un rapport du Conseil fed*5

ral. publie en 1990. tirait leS

premieres conclusions des ev'e

nements survenus ä l'Est o

continent. L'incertitude coneß»

nant l'avenir de l'Union sovie

tique conseillait la prudence
la flexibilite. Rien ne s'opP0'
sait ä cette nouvelle appre'c*3

tion de la Situation Strategie^6'
au contraire eile s'imposait.y
revanche. l'adaptation de 1 in

trument militaire. l'Armee " '

s'est rapidement revele'e ü([

Solution insatisfaisante. *^e,

tenait notamment aux carac*

et
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Politique de defense

r,stiques de l'instruction, dont
°n a omis de corriger ä temps
jes plus graves defauts: duree
"¦süffisante de l'instruction de
°ase, cours de repetitions tous
'es deux ans, preparation insuf-
tlsante des commandants d'uni-
es, laxisme au sujet des

dispenses de service. C'est ce qui
a finalement conduit les
responsables ä häter les choses et
* mettre en vigueur la refonte
°ndamentale de l'armee, sanc-
'°nnee cette annee par le peu-

P'e, l'Armee XXI.

Apres qu'une commission com-
Posee de personnalites de tous
es horizons politiques a de'pose

fes recommandations, le Conseil
fe'deral a publie en 1999 un nou-
^au rapport sur la politique cle

ecurite du pays. Intitule Securi-
e Par la Cooperation, il pouvait
avoriser un malentendu, ä sa-
0lr que la Cooperation pourrait
ssurer la securite ä moindre

Pri)*, alors qu'en realite, eile ne
obtient que par des efforts que
011 consent soi-meme et qui for-
ent le respect d'eventuels alliees.

'•• mais negligence
jj-Jant au maintien
??s Performances de
Instrument militaire
En resume, la Suisse a fait

tes efforts intellectuels meri-
lres pour s'adapter aux nou-
aux defis strategiques, mais
e n'a pas veille ä conserver

1 degre d'entrainement suffi-
'*nt de ses forces terrestres et ä
surer un financement adequat

e la modernisation de ses ar-
ements. II a dejä ete' question

es degäts causes dans le do-

.,-

Samuel Schmid est-il entendu par ses collegues, quand il parle de

defense '.'

^aine de
'a motivation. ce qui est imdeia

Instruction, partant

pardonnable. Mais il y a plus!
Les moyens consacres ä

l'armement et ä l'equipement ont
baisse de facon dramatique. Le
Departement federal cles finances

constatait. dans une
publication sur les comptes de 2002,
que c'est la defense, la täche qui
incombe ä la Confederation,
qui a aecuse la plus forte
diminution. ces dernieres annees.
La part du budget reservee ä la

defense nationale a baisse de

19,1% en 1990 ä 9,4% l'anne'e
derniere!

Or, il faut savoir que les

depenses militaires n'ont pas
seulement recule par rapport au total

des depenses federales, mais

qu'elles ont ete reduites notablement

en termes reels. Au cours
des douze dernieres annees,
elles ont diminue d'environ
40%. En l'espace cle douze ans,
la defense a economise deux

budgets annuels, c'est-ä-dire
qu'elle ne les a pas depenses.

Ce sont les credits destines ä

rarmement qui ont subi la sai-

gnee la plus dramatique. On a

tendance, pas seulement en Suisse,

devant des difficultes
financieres ä renvoyer ä des temps
plus Clements certains investis¬

sements ä long terme. d'aucun,
se rejouissant ä l'idee que leur
sort pourrait ainsi etre scelle.
Des projets d'armement
parfaitement justifies, voire urgents ont
ete repousses ou sont gravement
menaces. Cela concerne l'acquisition

de nouveaux avions de
reconnaissance pour remplacer les

Mirage qui datent du debut des

annees 1960, une deuxieme serie

de chars de grenadiers destines

ä prendre la releve des
Willi qui sont depasses (annoncee
ä la veille du debat parlementaire

de 2000 qui devait deeider
l'achat de la premiere serie),
l'acquisition de deux avions de

transport dont la necessite est
averee. A cela s'ajoutent des

acquisitions importantes dans le
domaine de 1'informatique et des

transmissions. Ces acquisitions
etaient toutes bien pesees et
hautement justifiees.

Le Conseil federal prend
de bonnes resolutions
mais s'empresse de les

revoquerun an plus tard!

La diminution reelle des

moyens financiers affectes ä la
defense a naturellement fait

<MS
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Politique de defense

l'objet de remarques critiques
de la part de quelques
parlementaires, des organisations de
la milice, de quelques auteurs,
en particulier de la Societe
d'Etudes Militaires. Pourtant, il
y a un temoin au-dessus de tout
soupcon, le chef du Departement

militaire de l'epoque,
createur de l'Armee 95, l'actuel

ministre des finances, le
conseiller federal Villiger. Dans

une interview publiee en 1994,
il declarait: «Le DMF est le
seul Departement ä avoir mis
fin ä la croissance des depenses
et ä avoir reussi ä les diminuer.
Les depenses militaires accusent,

pour la periode 1990 ä

1994, un recul en chiffres reels
de plus de 14%, les depenses
destinees ä l'armement de 25%.
En meme temps, les täches ä

vocation civile, qui causent des

frais importants aux autres
departements, ont aecuse une
augmentation depassant la moyenne.

Dans l'ensemble, le DMF
contribue ä economiser annuel-
lement plus d'un milliard. Les
deficits de la Confederation
depassent aujourd'hui le montant
de l'ensemble des depenses
militaires. Cela signifie que, si

l'on ne reussit pas ä maitriser
l'accroissement des depenses,
des economies realisees dans
des secteurs stabilises ne
servent ä rien Je ne cache

pas que de nouvelles economies

ne manqueraient pas
d'avoir des repercussions sur le
marche du travail, sans parier
des consequences pour la
realisation l'Armee 95'.»

Apres que les decisions prises

par la fameuse «Table ronde»

en 1998 (une invention de
Kaspar Villiger et de son en-

' / '/
' &> J

;-~
i ,\ *-*>{

\ A i?i

Les depenses d'exploitation de

l'armee croissent au detriment
des investissements en equipements

et armements.

tourage), aient impose ä la
defense de nouvelles coupes
claires, des promesses, visant ä

calmer les esprits et emanant
de conseillers federaux, n'ont
pas manque: la defense pouvait
compter sous peu avec des

budgets stables. En mai et juin
2000, le Conseil federal a ete le
theätre d'une epreuve de force
concernant les credits ä accorder

ä la defense. La decision a

ete repoussee ä plus tard et
effectivement arretee l'annee
suivante. On s'est entendu sur un
plafond annuel de 4,3 milliards
qui devaient revenir ä la defense.

A peine une annee s'etait
ecoulee que le gouvernement
reniait sa politique et ordonnait
de nouvelles coupes dans les

moyens de la defense.

Face ä une aggravation manifeste

de la Situation financiere
de la Confederation, due ä une
generosite irresponsable des

partis et du Parlement, ä une
pratique budgetaire pechant par
trop de confiance, le Conseil
federal a annonce un nouveau

programme d'economies. II s£

distingue de ses predecesseurs

par le fait qu'on n'epargne pas

les domaines jouissant
jusqu'ici d'un traitement privile'
gie, ä savoir le social dont le

coüt a augmente de 100% ei1

dix ans, les transports qui accusent

aussi une hausse spectacU'
laire et nombre d'autres
secteurs de l'activite de l'Etat.

Mais le Conseil federal, qL"

neglige le fait que la defense a-

ä eile seule. consenti des sacrifices

importants. voire irres-

ponsables vu leurs eventuelle1,

consequences, prevoit de
nouvelles economies au detrimef1'
de la defense. De 2004 ä 2006^

on prevoit de priver la defense

de 390 millions. II est clair qUe

cela va avoir des

consequences.

On tardera ä combler les 1<*'

eunes dans l'armement et danS

l'equipement servant ä

l'instruction de la troupe et ä la
realisation d'une Armee XXI pou1''

tant voulue par le peuple. DeS

projets seront differes, d'autre5

supprimes.

Une grande partie de la clas'

se politique merite le mepns'
C'est le comble, eile a mis ''

defense dans une Situation teil

que le Departement de la oe'

fense ne peut plus honorer se

engagements vis-ä-vis de se

fournisseurs. Comme si la Suiss
voie

lie
etait un pays pauvre, en

developpement, alors qu'e
fait partie des pays riches. al01,

que le peuple soutient une de

fense credible, il l'a prouve ufl

douzaine de fois depuis 1990-

'

Strategische Studien, Bernd 7, Zürich 1994.
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